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LES INCONVENIENTS DU LONG RECUL CONSTANT SUR AFFUT l\1 I

LES INCONVENIENTS

DU

tag recul constant sur alt ponr les otaiers Je caipape'.

(PI. XX ä XXXI.)

Le numöro de novembre 1906 de la Zeitschrift für Artillerie
und Genie renferme sous le titre : « Le succes du long recul
constant sur affüt avec les obusiers de campagne » un article
dans lequel il est dit - :

u Des considerations thöoriques ont sans doule parfois conduit

ä des appreciations opposöes sur la valeur generale du long
recul constant sur affüt pour les obusiers de campagne. Ainsi
dans une ötude intitulee : « L'obusier de campagne moderne »,

parue en fevrier 1906, le resultat des expöriences de la
Rheinische Metallwaaren und Maschinenfabrik est rösumö dans les

lignes suivantes :

« Teiles sont les raisons pour lesquelles la maison Ehrhardt
a considere comme dcsavantageux le report des tourillons en
arriere.

» De meine qu'avec les pieces ä tir rasant on est partout
arrive ä introduire en principe le long recul sur affüt, il y a toute
probabilite pour que dans les obusiers on admette, d'une
maniere gönörale, le reglage automatique du recul de la maniere
indiquee3. »

Ces assertions sont en partie inexactes, en partie incompletes.
Inexactes en ce que ce ne sont pas seulement des considerations

thöoriques qui ont determine la fabrique rhenane ä

repousser le long recul constant sur affüt. Ce sont des essais

pratiques complets, etendus jusqu'ä un point qu'il y aurait eu bien

plus d'inconvönients que d'avantages ä döpasser.
1 Schweiz. Zeitschrift für Artillerie und Genie.

i Page 433.

3 Die Moderne Feldhaubitze, Kriegstechnische Zeitschrift, No io, 1905.

1907 29
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Les raisons qui, dans ces experiences, ont niilitö contre le

long recul constant ont öte au nombre de neuf.
Ce qu'il y a d'incomplet dans les assertions ci-dessus, c'est

qu'elles ne mentionnent pas Ies inconvenients signalös, cc qui
leur enleve toute base solide.

Les essais de construetion de la fabrique rhenane ont abouti
ä un obusier dont le centre de gravite se trouve ä 200 mm. en

avant de l'axe horizontal de rotation de la bouche ä feu et du
berceau et dont le recul constant a une course de 85o 11900 nun.
Comme la fabrique rhenane a ötö la premiere maison qui ail
donne aux canons de campagne un long recul sur affüt, assurant

leur complete tranquillite au tir (Heidenreich, La piece
de campagne moderne, II1' partie), cette maison a aussi voulu
dös l'abord appliquer le möme principe ä l'obusier (Bahn,
Le developpement des obusiers ä recul sur affut) pour obtenir

leur fonetionnement tranquille au tir. C'est pourquoi eile a

pu encore ögalement donner un bouclier ä ce premier obusier.
Döjä ä la fin de 1900, la fabrique rhenane avait acheve la
construetion de cet obusier. (Voir le numero de janvier 1901 de la
Schweiz. Zeitschrift für Artillerie and Genie.)

En 1902, il fit son apparition ä l'Exposition de l'industrie ä

Düsseldorf, et altira pour la premiere fois l'attention du public
sur l'emploi du recul constant dans les obusiers. Du cötö

adverse, il n'est question du long recul sur affüt qu'en 190;"), dans
une ötude intitulee: Le probleme de la longueur du recul de la
bouche ä feu dans les obusiers de campagne, oü le long recul
est combine avec Ie report en arriere des tourillons.

Dans cet article, on insiste expressöment sur le fait que «des
essais etendus et prolonges de roulement et de lir devraient
encore dömontrer si le long recul constant de la bouche ä feu

Joint ä ses avantages les qualitös nöcessaires pour le service de

guerre. Auparavant, il y aurait de la preeipitation ä remplacer
par la nouvelle construetion le reeul inoven, qui a fait ses preuves.

ii II y a lä une Opposition manifeste ä cette assertion

que « l'ancienne construetion Krupp des tourillons tout ä fait
en arriere a öte appliquee depuis 190.4 aux obusiers ä long recul
constant et que, dös l'abord, ces obusiers ont röpondu ä tout ce

qu'on en attendait, soit pour le roulement, soit pour le lir ».

On renvoie, ä cet öi>ard, ä une annexe avec protocoles de tir,
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donl le plus röceut n'est toutefois que du 10 mai et le dernier du
i3 juillet 1906. Ainsi les resultats qu'on croyait pouvoir
soumeltre au grand public sont d'une öpoque des plus röcentes.

Comme il est indiquö plus loin, il parait que chez Schneider-
Canet, oü du reste jusqu'ici, dans Ies questions de construetion
de pieces d'artillerie, a regne une tres grande initiative, on a

renonce au long recul constant, apres l'etude de divers projets.
On peut admettre que cet abandon a eu Heu pour les meines
motifs que chez Ehrhardt.

L'obusier Ehrhardt de l'annöe 1900 n'est pas reste un simple
modele destine ä une exposition : un obusier tout pareil a ötö
achetö pir 1'Autriche dans l'ete 1902 et soumis ä des essais de-
veloppes de tir et de roulement, dont le resultat a ete favorable.
Toutefois, comme l'Autriche venait d'introduire en 1899 un
obusier de campagne et comme la question du recul sur affüt
n'ötait pas encore arrivöe ä maturitö pour cette piöce, cet obusier

n'a pas ötö adopte. En 1902, la fabrique rhenane a fait,
avec un obusier de 12 cm. ä long recul constant, d'une course
de iooo mm., des essais qui ont ötö continues jusque dans
l'annöe 1903. On arriva meine en dernier lieu ä un recul de

1100 mm., et on combinä aussi le report en arriere des
tourillons et la Variation automatique du recul. Le rösultat final fut
qu'on aboutit ä la conclusion que, pour les obusiers, le recul
variable, avec axe des tourillons ä la hauteur du centre de gravitö

de la bouche ä feu", est de beaucoup preferable.

Comme on l'a dit, les raisons qui dans ces essais militaient
contre le long recul constant ötaient au nombre de neuf. Elles
sont clairement indiquees dans Feinde cpii a pour titre : L'obusier

de campagne moderne. Elles se trouvent aussi dans l'article

intitule : Developpement des obusiers d recul sur affut.
(Artill. Monatshefte, janvier); bien qu'ici elles soient combattues,
elles ne sonl refutöes ni ä fond, ni d'une maniöre decisive.

Voyons maintenant jusqu'ä quel point ces raisons sont restees

valables et si le « succes du long recul constant sur affüt
avec les obusiers de campagne », qui se trouve sur le titre de

l'article est aussi justifie par les faits.
L'ötude de la fabrique rhenane fait ressortir comme premier

inconvenient du Systeme le report trop loin en arriere du centre

de gravite de Ia bouche ä feu lors du tir sous les grands
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angles. Par lä, le poids de la crosse sur le sol devient trop fort
et le döplacement ä bras de l'affüt est trop difficile. Le canonnier
charge de mouvoir la crosse lors du pointage doit, quand
l'elevation est maximum dans Ie Systeme des tourillons en arriere
vers la fermeture de culasse, soulever un poids qui döpasse de 80

kilos pour l'obusier de i5 cm., d'environ 4-r> kg. pour l'obusier
de 12 cm. et d'environ 3o kg. pour celui de 10,8 cm. celui qu'il
doit deplacer quand les tourillons sont vers le centre de gravite
de la bouche ä feu {Voir croquis).

O

ö

Ce poids prend une importance croissante quand on se

represente que, par exemple, avec l'obusier de 10,5 cm., la pression

de la crosse sur le sol est de 70 kg. et que, si le terrain
est humide et s'attache ä la crosse, il peut rester encore environ

i5 kg. de terre collee ä la beche. Peu d'liommes sont

assez forts pour soulever ces 120 kg. avec une facilite süffisante.
Ce poids diminue, il est vrai, quand l'elevation est faible, mais il
reste nöanmoins, sous l'angle de 20 n/0, encore de 100 kg., ce

qui est toujours considerable. C'est ce qui se fera particuliörement

sentir au combat, oü des servants viennent ä manquer et

oü il faut compter avec les blessures. Dans un moment pressant,
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il peut aussi arriver qu'avec une grande ölövation, c'est-ä-dire
quand le fardeau est le plus lourd, il faille amener l'avant-train.

La seconde raison que la fabrique rhenane a oppose au long
recul constant a, enlre temps, ete öcartöe. Mais c'est la seule.
Elle visait le pivot mobile, alors encore employe. Ce Systeme
a ete remplace en 1903, chez Ehrhardt, par le pivot fixe.

La troisieme et la quatrieme raisons concernent la eomplication

et la disposition impratique du mecanisme de pointage.
La eomplication des deux mecanismes de pointage se montre

dans Ia necessite d'avoir au moins deux paires de roues coniques,
deux arbres et des ressorts equilibreurs (PI. XXVIII).

Outre l'augmentation du poids, il en resulte une legere trepi-
dation, du jeu entre Ies dents et Ies filets des engrenages. En
effet, plus il y a d'organes intermödiaires, plus l'agencement est
difficile et plus il y a de frottements et d'usure. Dans le
möcanisme de pointage latöral, il est impratique d'avoir une longue
tige ä la manivelle pour mouvoir un arbre qui par surcroit
forme un angle droit avec eile. Dans les obusiers Ehrhardt, la
rotation est imprimee directement ä cet arbre par un volant
engage sur lui. Tout le mouvement a donc lieu dans la direction
de l'axe de l'arbre et il n'est pas nöcessaire de le transmettre
d'une direction dans une autre.

L'objection que le mecanisme de pointage en hauteur est trop
difficile ä manceuvrer provient de ce que Ie long recul constant
exige que cc mecanisme soit dispose sous la volöe. On a cherche
ä resoudre cette difficultö au moyen d'un ressort equilibreur. Ce

ressort doit decharger le mecanisme de pointage en hauteur en
« compensant ä peu pres » la prepondörance de volee, qui varie
avec l'ölevation. Cette compensation est seulement approximative

parce que l'accroissement et la diminution de force du
ressort ne peuvent eprouver des modifications correspondant aux
variations de pression dues au deplacement du centre de gravite
de la bouche ä feu, lors d'un changement d'ölevalion. II en
resulte un fonetionnement irrögulier du mecanisme de pointage
en hauteur, particularite qui peut gener lc pointeur lors des

forts changements d'elevation.

II faudrait encore demontrer comment les ressorts equilibreurs,
outre le mecanisme de pointage en hauteur, soulagent le meca-
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nisme de pointage latöral, soit lors du pointage, soit lors du
tir.

L'effet compensateur se produit dans le sens vertical, tandis

que le möcanisme de pointage lateral, qui est independant,
agit dans le sens horizontal. Ouelle influence le dispositif öquili-
breur peut-il avoir sur ce dernier? Lors du tir, les gaz
manifestem leur action dans le sens de Taxe de l'äme. Le recul
absorbe cette force. Les ressorts equilibreurs agissent de haut
en bas presque perpendiculairement ä l'axe de l'äme. Comment
peuvent-ils s'opposer au recul? Ils equilibrent la prepondörance
de volöe. S'ils doivent aussi resister ä des chocs lors du tir ou
du roulement, ils devraient avoir une force supörieure qui, des

l'abord, pourrait gener le fonetionnement du möcanisme de pointage-

Quand l'article cite admet que l'appareil equilibreur est
une eomplication de construetion, il ajoute pour attönuer,

que celle-ci doit ölre considöröe comme bien moindre que
la eomplication du dispositif du recul automatiquement
variable ».

II faut avouer que le dispositif equilibreur est une eomplication

de construetion dans le sens le plus ötendu de ce terme.
En effet, le möcanisme de pointage, dans le long recul constant,
exige absolument ce dispositif, dont il n'est pas question avec
le recul variable. Soit par le nombre, soit notamment par la
grandeur des organes composants, l'appareil equilibreur
remporte de beaucoup sur le dispositif de Variation du recul : il ne

peut donc ötre aucunement « tenu pour une moindre eomplication

». Si l'on ajoute : « Avant tout, le dispositif equilibreur ne

penetre pas dans des organes essentiels de fonetionnement de

l'obusier ä recul sur affüt, comme le dispositif bien plus delicat
du recul automatique, qui entre dans le frein de recul, » 011 peut
repondre que, par contre, le dispositif equilibreur agit sur le

fonetionnement d'un organe au moins aussi essentiel, le
mecanisme de pointage en hauteur, et qu'un arret dans son fonetionnement

peut ötre bien plus sensible pour le pointage que ne

peul l'etre pour Je frein de recul le non fonetionnement de l'appareil

deterniinant la Variation du recul.
Lc frein de recul fonctionne loujours, meine si le

dispositif de Variation n'agit pas. Et il n'y a du reste jusqu'ici
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pas eu un seul cas de non fonetionnement de ce dernier, malgre
le nombre et le serieux des essais executes en Allemagne et ä

l'ötranger. Si on le demande, du reste, on peut v joindre un
dispositif tres simple, actionne ä la main, qui permet dans chaque

cas d'obtenir un recul d'une longueur determinee. Sur la

plaque de compression du cylindre du frein, on dispose ä cet
effet une vis qui permet de tourner la töte mobile de la tige du
piston et de lui donner la place qui lui convient pour teile ou
teile course du recul. Dans le tir avec Ia plus grande ölövation,
il suffit alors, si on ne veut pas tirer avec recul minimum, de
faire un trou dans le sol. De cette maniere, l'obusier reste
toujours en ötat de faire feu.

Si l'appareil öquilibreur est mis hors de service pour une raison

ou pour une autre, le mecanisme de pointage en hauteur,
par suite du poids considerable qui repose sur lui, ne peut plus
etre manceuvre qu'avec la plus grande difficulte. 11 faut parer ä

cet accident; de lä une nouvelle eomplication, qui concerne les

equipements.
Les ressorts sont toujours exposös ä une rupture, surtout

s'ils travaillent constamment, ce qui est le cas du ressorl
equilibreur. Outre des ressorts recuperateurs de rechange, il faut
aussi transporter des ressorts equilibreurs et. suivanl le genre
de construetion du dispositif, diverses autres pieces el un
appareil compresseur, organes qui presque tous ont de plus
grandes dimensions et sont plus pesants que ceux du
möcanisme de la Variation du recul.

La remarque suivante n'y changera rien:

((Comme les ressorts recuperateurs de Krupp ont dömontrö qu'ils
possedaient une resislance süffisante pour supporter les enormes

efforts auxquels ils sont soumis dans le lir, il n'y a pas la
moindre crainte ä avoir pour la resistance des ressorts
equilibreurs qui ont ä soutenir des efforts infiniment moindres, meine
dans des cas oü le service de la troupe les expose aux plus
grandes fatigues. »

Independamment du fait que chez Krupp Ies ressorts recuperateurs

n'ont pas jusqu'ici toujours demontre qu'ils etaient
suffisamment resistants (voir Ie rapport sur les essais en Portugal,
1904), Ie ressort öquilibreur est soumis en realite ä une epreuve
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plus forte, parce qu'elle a plus de duröe. C'est cette circonstance

qu'envisage le cinquieme reproche fait par Ehrhardt :

« Les ressorts öquilibreurs de la prepondörance de volöe
travaillent dans des conditions tres defavorables, parce que les

tourillons sont reporlös trop loin en arriere ».

Pendant le temps de beaucoup le plus considörable, la bouche

ä feu, en position de marche, se trouve horizontale et les

ressorts sont alors soumis ä plus de tension. Les ressorts
röcupörateurs, d'autre part, n'ont ä supporter leur plus forte
tension que d'une maniöre passagere, lors du tir. Iiidependaniment
de ce fait, le ressort öquilibreur soumet ä un travail Ie möcanisme

de pointage qu'il doit soulager, quand, lors du recul, dans
Ie tir aux petites ölövations, il associe son action ä celle de la

masse de la bouche ä feu, pour rompre ou pour i'ausser les
arbres du mecanisme de pointage.

CS

o

Quant ä la question de savoir si le dispositif de la Variation

du recul est plus delicat que l'appareil öquilibreur, ou si dans

des mains peu expertes, le monlage du frein de recul peul donner

lieu ä des erreurs, comme on l'indique, ceci clöpend de

de la construetion de ces appareils. Le dispositif Ehrhardt, soumis

aux öpreuves les plus dures, par exemple en Russie, au

printemps 190"), dans des essais de roulement de 3ao km. et

des essais de tir tres complets, s'est montrö absolument insensible

ä toutes les causes de dörangement.
Lors d'un autre essai, exöcutö ä l'etranger en 1906, la

commission chargee cle l'examen s'esl exprimee coinme suit:
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K Les appareils du frein de recul sont particulierement simples
et solides, et il nous semble qu'ä cet ögard ils surpassent ceux
de loutes les autres pieces soumises aux essais ». Une erreur
dans l'agencement des piöces du frein, meine si le montage
est exöcute par des hoinmes peu au courant, est tout ä fait
impossible par suite de la construclion dissymetrique de ces diverses

pieces (voir brevet). « Un dispositif d'amarrage assure le

dechargement (des deux mecanismes de pointage) pendant le

roulement», est-il dit ; mais il ne met pas en meine temps
le ressort öquilibreur au repos. Ce dernier est place hors d'aetion,

c'est vrai, mais reste neanmoins soumis ä la compression
maximum.

Comme ä la guerre les marches sont bien plus fröquentes
que le tir et durent plus longtemps, la force du ressort n'est

que tres incompletement utilisee ; le ressort se detend peu ä

peu ou se rompt. L'amarrage n'offre nullement lä contre
une garantie absolue. S'il se trouve en avant, sous la volöe (PI.
XXVIII), il est eloigne des servants et separö d'eux par le

bouclier; dans Ies moments d'emolion ou lors de pertes, on l'oublie
facilement. S'il est en arriöre vers la culasse, il n'agit que sur
le bras de levier le plus court de la masse de Ia bouche ä feu,
et se trouve par lä moins efficace et aussi plus exposö ä une

rupture. Un accident de ce genre a döjä eu lieu dans un essai
de roulement.

Si l'amarrage peut etre compromis, il sera nöcessaire d'cm-
porter des objets de rechange et d'augmenter ainsi le nombre
des equipements. Un roulement prolonge sans amarrage aurait
pour consequence de fausser Ies filets de la vis de pointage et
entrainerait par lä une diminution de la pröcision du tir, coinme
on l'admet dans Ies constructions Schneider-Canet.

Pour les obusiers Ehrhardt, le poids de la bouche ä feu ötant
favorablement reparti, il n'y a pas lieu d'öprouver cette crainte,
möme lorsque dans un cas pressant la bouche reste avec une forte
inclinaison. S'il s'agissait de pieces ä long recul constant, le
roulement, dans ces conditions, ne pourrait guöre avoir lieu sans
de fortes detöriorations au mecanisme de pointage, indö-
pendamment du fait qu'avec les fortes inclinaisons, la pression
considörable de la crosse sur le crochet cheville-ouvriere non
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seulement n'equilibre pas le poids du timon, mais fait se dresser
celui-ci. Lors möme que l'amarrage, avec le long recul constant,
remplit eompletement son objet en ce qui concerne la bouche ä

feu, il impose un fort travail ä l'affüt, avec lequel il relie la
bouche ä feu d'une maniere rigide.

Comme sixieme reproche au long recul constant, la fabrique

rhenane indique que « Tembrasure du bouclier devrait ötre
notablement plus grande que dans les modeles pröeödents. II
serait par suite nöcessaire de fixer un öcran prolecteur, ce cjui
serait aussi une cause d'augmentation de poids de la piece ».
Ce reproche a encore toute sa valeur. Pour que Tembrasure de
la bouche ä feu ne soil pas trop grande, le bouclier, clans les

obusiers Krupp de io,5 et de 12 cm. (Planches XXIII et XXVI),
a meine öte dispose en arriere de l'essieu. Par suite, l'amarrage
et les parties principales du möcanisme de pointage latöral se

trouvent en avant du bouclier, de sorte qu'avec les grandes
ölövations une partie de la vis de pointage n'est plus ä couvert. A la

vöritö, c'est aussi le cas de Tare dente avec le recul variable,
mais pas au meme degrö, car la bouche ä feu ne se dresse pas
autant. En outre, cet arc, ötant plus massif, est beaucoup moins
sensible au choc des balles (pie les filets plus delicats de Ia vis
de pointage en hauteur (PI. XXIV et XXVL). Le blindage de

l'obusier Krupp de 12 cm. protege contre le feu frontal les parties

de la piöce qui se trouvent derriere lui, mais non contre les

coups obliques.
Une Ires grande partie de la bouche ä feu reste exposee au

feu ennemi et notamment le berceau, donl la seclion
transversale ötant rectangulaire |_| offre un but et une surface plus
vulnerables que le berceau Ehrhardt, donl la section transversale

a une partie ovale K"M. Sur la rögion arrondie devieront
bien cles balles ou eclats qui eussent traverse des plaques planes
et endommage le mecanisme du frein.

La planche XXIII montre en outre combien, avec de

fortes elevations, la bouche ä feu s'eleve au-dessus du bouclier.
Sous Tangle de 43°, la bouche de l'obusier de iö cm. Krupp,
dont la hauteur de feu est n5o mm., s'eleve möme ä 23oomm.
au-dessus du sol ; la bouche de l'obusier Ehrhardt de i5 cm.,
dont la hauteur de feu est 1270 mm., n'arrive qu'ä 2000 mm.
Dans tous les cas oü l'obusier doit tirer ä decouvert sous de

grands angles, une tranche de bouche eievee au-dessus du sol



LES INCONVENIENTS DU LONG RECUL CONSTANT SUR AFFUT 431

offrira un point de mire favorable et en tout cas un but plus
facile ä atteindre et aussi ä endommager. Si on veut se mettre
ä couvert, il faut que la masse couvrante soit plus eievee pour
offrir une bonne protection ä la bouche ä feu. Si la bouche ä

feu se rapproche de Thorizontale, dans Ia möme mesure, Ia forte
embrasure attirera mieux l'attention de Tennemi et möme dans
le tir masquö, mettra les servants en danger si on ne prend pas
des mesures speciales, par exemple en la fermant par un öcran
ou un bouclier rabattable. Mais un dispositif de cc genre
complique le bouclier et Talourdit. L'enibrasure prendrait des
dimensions bien plus fortes, si on placait le bouclier en avanl
de l'essieu, pour proteger les parties de Ia piece ä hauteur de

celui-ci.

La septieme critique faite par la fabrique rhenane au long
recul constant, ä savoir que « l'affüt införieur serait devenu plus
long que dans le modele 1903», doit ötre göneralisöe en cc sens

que l'affüt en tout cas sera plus longque celui des obusiers ä recul
variable. Avec ce dernier, en effet, on n'a pas ä compter avec Ia

longueur du recul pour les grandes ölövations. On peut donc lui
donner Ia course horizontale que Ton veul. Ainsi l'obusier
Ehrhardt de i5 cm., modele 1906, a un recul maximum de i4oo
mm, qui varie jusqu'ä 5oo mm. suivant les ölövations (PI. XXX);
celui de 1907 a un recul de i3oo mm. qui diminue jusqu'ä 750
mm. (PI. XXIX) ; l'obusier Krupp n'a qu'un recul de 1200 mm.
qui par contre reste constant, ce qui demande une plus grande
longueur d'affüt pour que Ie fonetionnement soit tranquille. II en
rösulte une augmentation de poids, cpii doit ölre compensöe dune
autre facon. Krupp admet, il est vrai, que Ie poids peut ötre
diminue en raison du moindre effort que l'ensemble de 1'affüt
doil supporter, puisque la pression du frein est moindre pour
les grandes ölövations qu'avec le recul variable. Le raccourcissement

du recul implique en effet une augmentation de Ia pression

du frein. II serait faux toutefois d'en conclure ä la possibilite

d'un allögement de 5o kg. pour l'obusier ä long recul
constant. La pression supörieure du frein dans le recul variable
fatigue davantage l'essieu, les roues, le berceau, le cylindre du
piston et Ies flasques. II faut dejä donner aux quatre premiers
de ces organes, en raison de leur travail lors du roulement, une
resistance plus considerable que ne Texigerait la pression maxi-
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mum du frein lors du tir avec la plus forte ölövation. Quand ä

la tige du piston, qui par exemple dans l'obusier de io,5 cm.
ä recul variable pese 3,5 kg., on peut, dans le cas le plus
favorable, realiser une öconomie de poids de i kg.

Pour les flasques, qui dans l'obusier de io.ö cm. ä recul
variable pesent environ 56 kg., on ne peut non plus obtenir
une diminution de poids de quelque valeur.

Comme les pl. XXVIII et XXIX le montrent, Tagencement des

organes avec le recul variable est bien plus favorable qu'avec
le long recul constant, puisque, dans le premier, la ligne d'aetion

du frein est beaucoup plus rapprochee cle l'essieu. Ainsi,
la pression du frein agit en grande partie directement sur
l'essieu, qui, on Ta döjä dit, est construit d'une maniöre parlicu-
liörement solide en vue du roulement. En outre, la longueur
des flasques est moindre.

La comparaison numörique entre deux obusiers de io,5 cm.,
de meme puissance et de möme stabilite, montre qu'avec le

long recul constant, le moment de flexion de l'affüt — du reste
la fatigue principale — est de io °/0 moindre, tandis que la

longueur esl de 5,5 °/0 plus grande.
Le calcul montre qu'on pourrait, avec l'obusier ä long recul

constant, faire une öconomie de poids cle 6 °, 0. Si donc on a le

poids de flasques de 56 kg., indiquö plus haut, on pouria
economiser 3,36 kg.

Une autre diminution de poids devrait resulter de ce que
« le report en arriere de Taxe vertical de rotation de l'affüt
supörieur, avec la meine obliquitö laterale de la bouche ä feu,
exige un moindre ecartement des flasques pour le recul de la

bouche ä feu.» Ceci n'est juste que pour une petite distance en
arriere de la culasse. Dans les obusiers Krupp et Ehrhardt de

i5 cm., le maximum d'öcartement des flasques — en avant de
la töle d'affüt — est le möme ; mais le premier a vers la crosse
une largeur plus considörable, puisque le recul de 1200 mm.
lors des grandes ölövations amene la large culasse plus loin en
arriere epie ce n'est le cas avec le recul raccourci. Nous trouvons

justement lä oü Tangle du tournant doit ötre envisage une
largeur de 020 mm. dans l'obusier Krupp, et une largeur de 32o

mm. seulement dans celui d'Ehrhardt (PI. XXVIII et XXIX).
Ainsi la petite öconomie de poids que l'affüt Krupp realise en
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avant, il la perd en arriere. L'article L'obusier de campagne
moderne laisse möme de cöte la reduction de flexibilite laterale
de Ia voiture-piece, quand dans le huitiöme reproche qu'il fait
au long recul constant il n'assigne Ia diminution de mobilitö
dans les marches et les manceuvres qu'ä Taugmentation de la

longueur de l'affüt.
A l'occasion des diminutions de poids revendiqueespar Krupp,

on affirme en dernier lieu, coinme on Ta döjä dit, que les
obusiers ä long recul constant ont, en batterie, un poids införieur
de 5o kg. ä celui des obusiers ä recul variable. La discussion
ci-dessus ayant demontre que les parties de l'affüt sur lesquelles

la pression du frein exerce une influence ne peuvent fournir
qu'une minime röduetion de poids, il faut chercher pour justifier
la diminution du poids d'autres motifs, avec lesquels le long
recul constant n'a rien ä faire.

Du reste Ehrhardt obtient avec son recul variable le meme
poids que Krupp avec Ie long recul constant, quand les projecliles

ont le meme poids et quand Ies vitesses initiales sont les

mömes. Ainsi ona construit chez Ehrhardt un obusier de 12 cm.,
qui pese 1285 kg. avec ses boucliers de 65 kg. et dont le poids
reste donc de 3o kg. au-dessous de celui de l'obusier Krupp. En

outre, la puissance en est supörieure, parce que le projectile pöse
23 kg. et que la vitesse initiale est de 290 m., ce qui donne une
force vive initiale de 99 tm., tandis que le projectile Krupp pöse
21 kg. et a une force initiale de 3oo in., ce qui fait 96 tm. Cet

obusier Ehrhardt, cite plus haut, est celui qui a ötö soumis en
Russie ä des epreuves si sörieuses de roulement et de tir, et qui,
ä la fin des expöriences, a ete döclarö par la Commission etre
celui de tous les obusiers essayös qui restait le plus stable au
tir. En dernier lieu, il faut encore faire ressortir que la

crosse et les roues des nouveaux obusiers Krupp, dans Ie tir
sous les grands angles, bien que ce ne soit qu'apres un certain
nombre de coups, s'enfoncent dans le sol exaetement comme pour
les obusiers Ehrhardt. Ceci ressort des conditions mentionnöes
de poids et de travail de l'affüt. Les obusiers Ehrhardt ont
toutefois l'avantage de s'ancrer bien plus vite et d'etre ä l'abri des

deplacements lateraux. On ne peut donc guere voir Iä une facilite

de service pour l'obusier Krupp.
En dernier lieu, l'article L'obusier de campagne moderne

attire l'attention sur la « Iröpidation laterale de la bouche ä feu
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ä long recul constant, lors du tir, surtout quand l'ölevation et
le dövers sont considerables. »

Un obusier ä tourillons reportes en arriöre ä la culasse esl
dans Ie meme cas qu'un fusil donl on tient la crosse avec les

deux mains, au lieu d'employer une main pour le saisir ä son
centre de gravite. Le rösultat de cette maniöre de faire se tra-
duira par Taugmentation des trepidations et des ecarts lateraux.
La forte inclinaison des rayures et la progressivite de celles-ci
dans la bouche ä feu occasionnera pourtant au passage du
lourd projectile des battements plus sensibles, d'autant plus
ipie le dövers sera plus considerable. Et aussi c'est d'une
maniöre frappante qu'en 1906, dans des essais comparatifs
faits ä Tötranger, l'obusier Ehrhardt de 10,5 cm. a montre
une supöiioritö notable sur l'obusier Krupp ä long recul constant.

Nous avons vu maintenant que les reproches faits par la
fabrique rhönane au long recul constant ont jusqu'ici conserve
loute leur valeur. Mais, en outre, les autres avantages qu'on
fait ressortir en faveur de ce systöme peuvent ötre altaques.
Ainsi on peut positivement dönier qu'il y ait entre les flasques
et les roues 1111 plus large espace que dans l'obusier Ehrhardt de

io,5 cm. (PI. XXII).
Le porte-berceau avec ses tourillons est, chez Krupp, dispose

des deux cölös cle Ia large culasse el restreint ainsi l'espace.
Chez Ehrhardt, il est plus en avant, ä la hauteur de la volöe

arrondie, et d'un diametre moindre. Et aussi dans les essais faits
ä l'etranger en 1906 l'obusier Ehrhardt « a recu la preference
sur les aulres en ce qui concerne l'espace disponible pour les

mouvements du pointeur. »

On craint en outre qu'avec le recul variable, en cas de

manipulation defectueuse, il n'y ait une plus grande fuite de liquide
du frein par suite de la pression plus forte quand le recul est

raccourci. La conslruction doit dös Tabord tenir compte d'une
manipulation de ce genre en temps de guerre. Si malgre tout
cette crainte ötait justifiöe, 011 se trouverait cn prösence d'un
«rossier döfaut de construetion, qui exclurait l'emploi dii frein
hydraulique dans les forts calibres, oü Ia pression est bien plus
forte, comme dans les canons cle marine donl le recul n'est que
de i,5 ä 2 calibres. On ne peut donc ä cet ögard voir clans Ia
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diminution de pression du frein ä longue course constante
aucun avantage spöcial, car avec l'obusier de i5 cm. ä long recul
constant Ia pression est plus forle que dans Tobusierde 10,5 cm.
ä recul variable.

Quant ä Ia suppression du levier elevateur de culasse dans le

long recul constant, l'obusier Ehrhardt de 10,ä jouit du möme

avantage. Avec cet obusier aussi, lors de la plus forte elevation,
la culasse peut ötre ouverte et la charge introduite sans qu'il
soit necessaire d'ölever la culasse. Pour les calibres [»lus forts
ce mode de proceder n'est pas ä recommander, car il faut pouvoir

refouler avec süretö des projectiles lourds. Un levier elevateur

de culasse ne serait toutefois pas necessaire. On pourrait
bien plutöt elever la culasse sans peine et rapidement au moyen
du möcanisme de pointage en hauteur. Bien ne s'oppose ä ce

qu'on le fasse dans le tir lent qu'exige la necessite d'observer
les coups lors du feu aux grandes distances.

En ce qui concerne maintenant l'appareil de visee, il esl plus
facile d'appliquer le Systeme ä ligne de mire indöpendante ä un
obusier ä recul variable ; il en est de möme de Ia construetion
d'un appareil de pointage ordinaire avec guidon (voir croquis
des pages 436 et 437).

Si on veut, avec le long recul constant, öluder les difficultes
en renoncant au guidon et se contentant de la lunette panoramique

seule, on n'a plus ä faire qu'avec un dispositif tres
sensible et cpii, dans un moment sörieux, peut devenir inipropre au
service. Et non seulement cela L'axe optique trös court compare

ä la longue ligne hausse-i>uidou traduira toute irregularitö
dans la direction laterale par un ecart considörable au but. Les

öcarts, attribuös plus haut aux battements de la bouche ä feu
trös inclinee, seront par lä notablement aecrus.

Parmi Ies parties communes aux obusiers Krupp et Ehrhardt,
il est aussi question du coin ä levier. Mettons le coin Krupp ä

levier en regard de son devancier, celui d'Ehrhardt (PI. XXXI),
dont il a suivi l'exemple en remplacant Ie coin ä arbre de
translation. Le principe des deux coins ä levier est Ie

möme ; toutefois, celui de Krupp n'a pu röaliser les avantages
du coin Ehrhardt, prolege par un brevet. Ainsi nous trouvons
dans le coin Krupp, pour ne citer (pie l'essentiel, au lieu d'un
glissoir diminuant Ie frottement gräce ä une large surface de
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glissement, un angle exposö ä l'usure. Chez Ehrhardt, une
rainure directrice en arc, pour le möme parcours de la manivelle,

^ X
>\

¦^
\*< / llXjU4j:rs a

V

Ligne de mire de l'obusier ä long recul constant.

presse graduellement le coin contre le fond de la cartouche avec
une force croissante. Chez Krupp, il y a une rainure rectiligne,
qui exige un plus grand döploiement de force et un mouvement
plus rapide du coin, ce qui peut plus aisöment provoquer des
coincements (voir brevet).

« L'organisation intörieure du frein de recul a ötö Irös sim-
plifiöe dans ces derniers temps », est-il dit plus loin. On fail
allusion par lä « aux rainures aplanies en avant dans la paroi
intörieure du cylindre du frein » et ä la « contre-tige destinee
ä absorber la force vive du retour en ballerie pour que celui-ci
s'aeheve avec douceur ».

Ces deux dispositions existent chez Ehrhardt döjä depuis 1898 ;
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elles ont aussi öte appliquees en 190.3 ä l'obusier de 12 cm. ä

long recul constant de iooo mm. döjä mentionnö.

\\
//

Ligne de mire de l'obusier k recul variable.

y/ X
< %J^\X >\ ft~

Obusier k ligne de mire independante. L'appareil de visee conserve
sa position tandis qu'on donne l'elövation.

Pour terminer, si des « avantages nombreux du svsteme
d'obusier de campagne ä long recul constant et ä tourillons re-
portes en arriere » on döduit ses inconvenients plus nombreux
encore, on devra malgre les « rösultats favorables des essais de

r9°7 3o
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tiretde roulement », qui, obtenus en temps de paix, ne peuvent
etre decisifs pour le service de guerre, reconnaitre que les doutes

önoncös auparavant sur la valeur de cette piece subsistent.
II ne faut donc pas encore voir « en eile, dans Tötat actuel de
la question, la Solution la plus rationnelle du probleme de
l'obusier de campagne ».

La conclusion de la citalion qui donne le resultat des etudes
de Ia fabrique rhenane parait conserver pour le moment encore
sa pleine valeur : « il y a toute probabilite pour que dans les

obusiers de campagne on admelle d'une maniere generale le

reglage automatique du recul. »

Major ä. D. Gcebel,
Düsseldorf.
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